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BDlUTfflPDJODB 
La réaction militais 

La Chambre a eu.meroredj.un éclair 
4a bon sens. En dépit des aTorts de sa 
commission' spéciale, en dépit môme 
du Gouvernement qui a été battu » 
plates coulures, elte n'a pas voulu 
prononcer lurgen e sur le P«>.oiue 
loi dit du HAUT COMMANDEMENT. 11 
convient de l'en féliciter sans réser-

La proposition qu'on voudrait lui 
faire adopter est détestable au point 
de vue politique et, plus encore, nu 
point de vue militaire, car elle tend a 
placer A la tête des armées de la Képu 
b.lque des cnefs que l'âge aura mar
qués de sa terrible griffe,des hommes 
usés sous tous les rapporta, aussi 
incapables de se tenir en selle que de 
eonserv r un* pensée lucide. 

C'est le contraire qui s'imposa. Loin 
de vie Hir le haut commandement, il 
faut le rajeunir A tout prix. 

Un ch^f de guerre a besoin de toute 
sa vïg » ur physique en même lemps 
que a% toute la lucidité d« son intelli-
gen< e. Il doit donc cire jeune. 

Lee exemples abondent, qui prou
vant que la victoire sourit à la .eunes-
se. Con é coimi acide en chef à vingt-
deux ans, Turenne à trente deux ans 
Nelson avait quarante ans à Aboul.ir, 
quai ante sept ans à Trafalgar. Les 
généraux de la Révolution, Hoche, 
Marcéiiu, Jourdnn, Joubert, Bonapar
te, dont le plus vieux avait trente 
trois ans , triomphaient partout des 
généraux sexagénaires de l'Autriche 
et de la Prusse. 

Le m rréchal Marbot, dans ses Mé
moires explique ainsi les désastres 
de 1 iifuiéeprii-si nine en l«0*i : «La-
vancen,eut rr'av'int lieu que par uu-
cientiet1, la très grande majorité des 
oftir-i rs prJsLie i-, vieux, cassés, se 
Irouvaient hors d'état de supporter les 
fatigues de la guerre. » 

La l'ru-se s'en rendit compta et elle 
y mit bon ordre, i >f s et rit quarante-

1812 que /mit en nctivt'é do it deu.c 
seulement exercèrent un commande 
ment durant la guer e de revanche. 

Nous aurions du suivre cet exemple 
sprè3 i*A). Nous avo .s préféré re net-
Ire l'armée entra les mains de eaux 
dont la folle i capacité venait de la 
conduira à la défaite et à la honte-

Kt l •. gouvernement de M. Méline ose 
nous proposer a ; perpétuer ee sys
tème en l'aggravant ! 

La Chambre, nous voulons le cro.re, 
tiendra è honneur de dégager sa r.-s-
[>o lï-abilité; elle i.e voudra pas se faire 
la complice d'une action aussi directe
ment contraire aux véritables Intérêts 
de l'armce et de la déieuse nationale. 

INFORMATIONS 
(Far 8rri3* Spéx%ll 

a- peut donner l a i sfa.tiou aux travailleur,, 
-fue, t • plu», elle est une atteinte eux liber-
iéa syndicale! li chèrement acqusca, invite I 
irroupe socialiste d- la Ciarubre a ae desinleres-
aer de la discussion. 

i Bnveienl no aicur Guillrmio lexpression de 
leur méprn pour les paroles prooeocées par lui 
. epuia le 9 mira 1 MM. de telles infamies n s -
vaienl paa souillé la tribune du Parlement fran
çais. 

> Lei travailleurs sauront en toute circons 
tenee se souvenir et rappeler i ce triste ind.v.du 
le sort d'Yves Guyot dont il est le dign- roi ,1e 
et «uecesseur > 

OHE C0K8P1RAT10H A MADAGASCAR 

Londres, 25 mari, 

L'Agence Renier, de Londres, publie la dé» 
pèche suivante de Port-Louis : 

Des neuve les de Madagascar annoncent que 
t'sxil de la reins Raaavalo k la Réunion s pour 
cause l e découverte d'une conspiration contre I t 
vie du gêné al tiallieai. 

L'soqiiéle se poursuit A Tauanarive. 
D s nouvelles srres'.étions sont probables. 
Des perquisitions eu palais d'Argent ont 

amené la découverte d une somme de sept cent 
m.Ile francs an espèces métalliques, at de docu
ments secrets se rapportant il 1 intervention des 
étrangers dans l e rébellion. 

O i t TR1FLÏ IXiCOTIOa ÏH 1L6LRIE 
Alger, 26 msr«. 

On s transfère, hier soir, sous bonne escorte, 
de l e prison militaire d Alger é lijelfs, trois 
ssldats indigènes, Ali-Ben- Bel haun, Ali Ben 
Maklouf, AbdeUadcr-Beu-Djendcl, c.odamnca 
à mort le 9 janvier dernier, psr le conseil de 
g»erre d'Alger, pour sssassmst d'une famille 
indigène, commis dans des circonst nées at e-
ees. 

L'exécution a eu lien ce mslin. "s 

LORD 8AL18B0RY ET I . B.'.HOTABX 
Paris ,? r imirs . 

C'est demain vendredi que lord Silisbary sure 
une entrevue avec M. Hanolaox, ministre des 
affaires étrangères. 

UTILISATION nïDlCaLI DES RAY0.1S X. 
Marseille, 15 mars. 

Uadsme Bernard Paradiér ayant fait une chute 
grève dans aon escalier, les médecins le soignè
rent pour une simple luxation et crurent l'svoir 
guérie ; maie le mal empire et une tuaienr ae 

clara. Un eut recours alors A la radiographie. 
rr L épreuve obtenue démontra qu'il y avait frac 

seulement. 

E T R A N G E R 

I K T E R I E U R 
RZ0N10N DU GOlSEIL DIS KUISTRES 

Paris 25 mars. 
Les ministres se sent r unis ce matin su mi

nistère de l'agriculture, seus ls présidence de 
M. Meline. • 

— Le Conseil a examiné les modifications ap
portées psr 1- Sénat au projet de budget de 18U7 
voté par la Chambre. 

— M. Uau.laux a mis ses collègues au cou» 
faut de la eituation en Orient. 

— Le général Billot a entretenu le Conseil de 
la discussion sur le bsul commandement 

— s i . André Lebon a annoncé su Conseil que 
ls mission Voulet. descendent de Ouegsdougen, 
et la mission biud, remontsnt su Daho.ney, 
ont fait leur jonction v<rs la mi février à Tibga, 
sur la frontière Ial du Moisi. 

Le Gourme tout eatijr s'est placé sous l s pro
tectorat français. A la suite du concours prêté 
an sultan par nos missions pour ls répression ds 
quel jues troublés locaux, an potto s été établi à 
M, 

L'ensemble de ces opérations s établi ls con
tact définitif entre ls Soudan français et la co-
tsnie du Dahomey. 

U S OITiClIRo ET LIS SOCIÉTÉS DI TIR 

Paris. 25 msrs. 
Las autorites m litaires ent fait connaître au 

ministre de la guerre qu'un c.rlain nombre 
d officier, territoriaux ivtienl démissionné com
me membres des conseils d'sdmiaistratisn de 
sociétés d- tir, à la suite d u n e disposition mi 
nJetériclle trop rigoureuse, rendant ces sociétés 
responsables des accidents qu'entraînerait toute 
dérogation sus instructions réglementaires sur 
Fexeeution des tirs. 

Ls général Billot, dsns l s crainte de voir 
complètement entrsvé seus peu le fonctionne
ment des sociétés dont il s'Agit et dent l'utilité 
est justement reconnue, vient de décider la sup
pression d m , leurs itstuts de le clause qui s 
lent ému les démis» onnsires. 

WHTRI LES BOREAUX DI PLACEMEKT 
Psris, 25 msrs. 

Dsns une réunion tenus A le salle du Com
merce me du Fsuboarg-du-Tsmple, et s l s -
r l l e assistaient plue de 2,000 citoyens, I ordre 

jour suivai.l s été voté : 
< Les trsvsillears réunis salle du Commerce, 

après avoir entendu les différents orateurs sur 
l e projet déposé psr ls gouvernement sar les 
srarcaa? de placement, considérant que cette lot 

DIII&S10K DO CHAHCCLIER DE UOH.Ui.0HK 
Berlin, 25 mars. 

Le bruit e conru dsns les couloirs du Reiehs-
tsg que le prince de Hohenlohe. A cause du re. 
jet des crédits pour les croiseurs sursit offert 
aujourdhn ss démission qu'aurait rrfu* cl em
pereur. 

Le Tayeblatt enregistre lé bruit que l'ambas
sadeur A Londres, comte de Hatzfeldt, rempla-
corail le e r t riirr Hobeulohe et inaugurerait 
une polit SJSH de combet contrs le l'arieineut. 

U N O O n ' U REICH3RATH nGTilCHIKN 
Vienne, 2" msrs. 

Les élsclionilcj; alatives sont terminées Grrce 
à I application partielle du suffrage universel, le 
nouveau Beichsrath comprendra soixante-douze 
membre» ds plus que l'sncien, soit en tout 425 
memlnea. Les maniais se répartissent spproxi-
matimativeineot comme suit entre, lss 42j élus : 

68 Pnlonsis dont ri membres du groupe Stoja-
lowski. et 2du parti populaire ; <&> Tchèques, 
dont 46 jaunes Tchèques ; 19 Italiens ; lu S i o -
vissée i 13 SerUs-Croitss ; 11 Kuthènes ; ti 
Roumaine ; 46 libéraux allemande ; 46 natio
naux allemands, dont quatre mombres dugroupt 
Schdncrr.r ; 41 cathoiiqu s conservateurs s l l e -
msnds , 28 socialistss chrétiens ; 28 terriens l i-
bérsux ; 21 tsrriens conservateurs ; :, I r.ieus du 
centre ; lf. socialistes. 

Oïl CRUE MYSTERIEUX EN BL1.C1 U 
Gsod, 25 mars, 

M. John, directeur d'usin: A Grammoot, dans 
la Klsndre orientale, se trouvs t svec se familie 
dnns le salon s.tué au rez-de-chaussée de son 
habitation. 

Soudain, un coup de fusil fui tiré du dehors, 
à travers la cuisine, et M. John, qui se trou-
vsit debout, s'affaissa. H avait et': atteint aux 
jambes. 

On upposje que le criminel a n ,-i par ven
geance. 

I ne enquête eat ouverte. 

L'ANGLETERRE IT LI TRANSVAAL 

Berlin, 25 mars. 
Le Berliner Tage'jia't est informé, de 

Londres, de source SUtorisée, quj les relations 
du Trsosvnal avec l'Angl terre ont, dans les 
dcrnièrss vingt-quatre heures, pris une tournure 
si séreuse que le gouvernement anglais sursit 
décidé l'envoi de cinquante mille hommes su 
Csp. 

Le bruit court A Berlin que ls duc de Con» 
nsught, qui est ee es moment A Berlin, sursit 
été chargé de demander A l'empereur Guillaume 
d'user de son influence sur le président Krftger 
pour le rendre plus conciliant. 

L'INSURRECTION AUX PHILIPPINES 
Madrid, 25 mars. 

Le général Primo Rivera, qui est nommé gou
verneur générsl des Philippines, s embarquera 
le 27 msrs, avec des bataillons d'infanterie de 
marine. 

H a pris congé de la reins le 23 et quitters 
Msdrid vendredi. 

On attend incessamment ls nouvelle de l'atta
que dlmus, aux Phillipp nss. Néanmoina, il est 
probsble que 1 s généraux espagnols, vainqueurs 
seulement sur le pspier, sont peu pressé, d'aller 
au-devant de nouveaux échecs. 

Le parti socialiste, en Europe, gran
dit A vue d'œil. La conscience proléta-
rijnne s'affranchit de plus eu plus, et 
le moment parait proche où toute la 
classe ouvrière et paysanne, tous les 
producteurs m muels et intelleciuols, 
tous ceux qui, e i un mot, jouent un 
f<"<le soi-i il utile, réunis dans une pen
sée commune, mnrcriantversle' môme 
idéal, fonderont la grande Républi iue. 
en feront une institution conforme 
aux légitimes aspirations de l'huma-
nit ;, et non pas comme la République 
de nos jours, u i instrument de domi
nation et d'exploitation des faibles pur 
tes torts. 

Les élections qui viennent d'avoir 
lieu en Autriche nous prouvent toute 
la force de notre Idée. Là-bas, le so-
. i ..iisin ) naissait. A peine si quelques 
militants avaient jeté cà et là quelques 
semences, un avait bi n,dans plusieurs 
cas, engagé la lutta contre l'oppres
sion capitaliste). Mais ce.te lutte n ' t -
vait pas revêtu le caractère netleiut nt 
so-riliste. On marchait au point de 
vue économique avec les antisémites , 
mi i s j t ina i s le parti navuit déployé 
complètement son drapeau. 

l.\ moisson so-jiliste ne s'est pas 
faite longtemps attendre. 

Aujourd'hui c'est ave: le program
me Intégral du socialisme que nos 
amis se >ont jetés dans la mêlée élec-
torale.on connaît les ré."-uKats: àVieu-
ne les candidats socialistes ont groupé 
plus de 80.U0C voix contre l'Ai.<HA) obte
nu s par tous les autres partis coali
ses. 

•Seize représentants socialistes vont 
entrer au Reichsratb. 

.% 
<̂ ui Jon : pourrait nier aujourd hui 

l'iiupei iss-àsis) « • çntmmmtat euxtaltet 
en Europe "! 

Qui donc, aujourd'hui, aurait l i pré
tention d'arrôer cette grande explo
sion de la pensée humuine aflram-li.e 
vers son idéal da Solidarité et de Jus
tice ! 

U faudrait être fou, ou bien encore 
ignorer toute l'évolution qui s'est pro-
dui e depuis un siècle. 

Oui, le socialisme est aujourd hui 
cajiable, avec sas propres forces, de 
s'empurer et de diriger une grande 
partie des Etats Européens. 

Les élections qui ont eu lieu e i Eu
rope depuis l*M ont placé dos défen
seurs de l'Hec dans sept parlemon s. 
Le soc'.alis no de plus en plus triom
phant a troué sept places fortes de la 
vieille société qui s'effondre de tous 
cotés et il est pr«4à appliquer une par
tie de son programme de transforma
tion sociale et d union internationale-

Le peuple qui travaille et qui pense 
a maintenant une armée discipli iée 
de plus de 4.000.00J d'hommes cons-
ctoits de leurs droits et de leurs de
voirs ; nuatre millions qui se lèveront 
et feront savoir aux dirigeants actue s 
que l'humanité a assez souffert et 
qu'elle veut, qu ello exige, pour tcus 
les humains, une part de la vie, une 
part du bonheur que tout le monde a 
créé. 

Qu'on ne vienne plus nous dira quj 
nous som nés des rêveurs, des uto-
pistss; que nous prenons nos désirs 
pour des réalités Ce sont les faits qui 
aujourd'hui parlent ; ce soat les chif
fres qui réponuent aux sceptiques et 
aux ignorants. 

Voici, depuis les élections de 1893. 
quels ont été les résultats obtenus par 
le parti socialiste aux différents scru
tins Wadslatifs. 

se p-oduiront et l'idie socialiste péné
trera, par la force mJ.no des choses, 
dans les coins les plus reculés et encore 
inexplorés. 

Socialistes, mes frères, songez bien 
que 1 haute de la victoire approche et 
qu'avant peu les peuples, unis dan-
dans une p nsée commu te. a c lame
ront, dans le socialisme, Hlumani'.< 
nouvjllc, l'Humanité réconciliée. 

Calixte CAMELLE. 

LA PROPAGANDE CLERICALE 
DANS L'ARMEE 

HCCVELLE OatVI CtnKRALE A HAMBOURG 
Hambourg, 25 mars. 

Les ouvriers dn port de Hsmboorg, qui vien
nent A peine de reprendre le travail, menacent A 
nouveau de proclamer ls grève générale 

1. ' Interpel lât Ion llstyr*.—Tsj-ijsmr. 
rl< as — I Vsst|tirt<- t r i i n e 

Notre rrt ic te s u r la p r o p a g a n d e c lér i 
ca le an t7a d'art 11-re , en g a r n i s o n t 
Douai a produit d m » t o u t ; In p r e s s e ré 
p u b l i c a i n e de Fran.-e une jus ta i n d i g n a 
tion. 

S i l o député modère l l é m o n , dans un 
d i s c o u r s e t l i c h i d a n a t o u t e e l e s c o m m u n e s ; 
s e s t é l e v é c o n t r e le c l é n e e l i s ne d a n s lea 
altairee pnblicjune, il f au i eou ' . sver un dé
bat s l e tri une s u r l e s h o n t e u s e s in n -
f e s n t i u i de s IrocerJa d a n s l ' armée . 

• a. a / , m i s e n d e m e u r e par n o t r e 
révé la t ion , e promie a grand ' f r e c a s ds 
m e n e r une v i g o u r e u s e enquête 11 doit 
prendre de n o m b r e u x r e n s e i g n e m e n t s ; 
c a r a u c u n e d - m a n d e d interpel lat ion Q e s t 
e n c o r e uép s é e sur le b u r e s u de l e C h a m 
b r e 

N o u s 1 a v o n s r e n c o n t r é h i er à Douai e t 
n o u e a v i o n s la n a ï v e t é de cro ire qu'il e e 
t r o u . a i t lo in du P a r l e m e n t pour s ' e n t o u 
rer d'une forte d o c u m e n t a t i o n ; r e n s e i g n e -
m e n i e pr ie il e filé de su i te s u r P a r i s ne 
pouvant e e e uoiraire aux g r a n d e s l a t t e s 
orato ires Toujours s a n s a v o i r vu ie g e c a -
t a , t o m a t t a d u t l e c o r p s d a r m é e , la ie 
e—v»<h. 'n-r r n S f e » s . s e v a e a t |«'«siss-Js 
m e s u r e n a e n c o r e é t é pr iée e nitre le 
c o l o n e l Froment . 

M c e i a t un s i m p l e c a n o u m e r . i l y a 
l o n g i e m p i qu'A l e c a i s s e il pourra.I m é 
di ter sur « e p r o s e . 

Lea fa>t< s nt pro s o t s , i n d i s c u t a b l e s 
Met te / votre é l o q u e n c e au serv i ce de la 
R é p a l ique a n t i e l é r i c a e c e s t l a f h c h a g e , 
c 'es t vo tre n o n M. U s i e z qui e 'ete lera 
d a n s t o u t e s l e s m a i r i e s ds F r a n c e . 

N o u s a u r o n s e n c o r e un p e u de pat ience-

Arton et le P^ma 
l 'an. , mars. 

Iiarles de L e s s e p a de n o u s parler d e c h o -
aee confident e l l e s . D'autre part, q a a n d 
m o n be u fils e s trouvait parmi n o u s il 
.IOUS entretenait fort peu de s e s affairée ; 
une foie ic i ou c h e z lui . i l ee r e p i s s i t o u 
bliant d a n s le ca lme , l e s h i s t o i r e s é c œ u 
rantes de U j o u r n é e 

> t epeadant , ce que je puis conf irmer , 
• ee t 1 exac t i tude de e o n e n t r e v u e a v e c M 
'arn.it. auquel il crut de a o n devo ir de 
onfier l e s t e n t a t i v e s de c h a n t a g e d e n t il 

..ta t l'objet de lg- >etrt de c e r t a i n s h a u t s 
;>er*onaages . Lfuaint tout s o n réc t. m o n 

eeu- f i ' s r e g a r i a p i r 1a fenêtre U c o n s t a t a 
seu lement , en s e ret irant, que le p r é s i -
.eut éta i t l iv ide . M. Carnot ne lui dit p e s 
in mot s i M. Char les de L e s s e p s le quitta 
i i n s lui s e r r e r l a main . 

> Pour ce qui c o n c e r n l e s s c a n d a U s a e -
. u e l s j e ne cro i s p a s q u e m o n L>e»u fils 
*oH déc idé ù. par ler , a in ; i qu'on l ' a s s u r e 
Je c o n n a i e bien M. Charles de L e s s e p s 
Sa nature e s t si d r o i t e , « a loyauté e s t te l le 
i u" il n'aura j a m a i s r e c o u r s « a u x p e t i t s 

pap iers ». * 
. l 'eut- i l parler , d 'a i l l eurs? S'il a au . A 

m m o m e n t d o n n é , d e s d o c u m e n t s contre 
jue!q l'un, il a été capab le de l e s déch irer 
iu rente, il n'a j a m a i s dû s e charger lui 
t iéme d e s v i l a i n - a b e a o g n e s — d e s b e S o 

g n e s n é r v a s a r « — du Panama. L e s s g s n ' . s 
e publ ic i té ava ien t à leur d i s p o s i t i o n des 

s o m m e s d'argent qu i l s s e c h a r g e a i e n t 
s e u l s de répartir . 

> A s u p p o s e r , cependant , que m o n b e a u -
la n'ait r ien dé biré. je rappel lera i que 

>ta i o u p de p i è c e s c o n c s r n e n t l e s affaires 
de P a n a m a ont d i s p a r a des d o s s i e r s for
m é s par le j u g e d ins truct ion a p r è s la sa i -
aie opérée e u s i è g e s o c i a l de la S o c i é t é , 
lvrs du p r e m i T procès du P a n a m a . Qu 
s 'es t e m p a r é de c e s p i è c e s T Q a e s o n t e l l e s 
d e v e n u e s î N o u s n avoue pae A le préc i 
ser . Je s a i s , eau eruenl que m o n beau- f i l s 
l ' es t p la int 'ré )ue nin nt de c e d é t o u r n e 
ment . S'il e d é n o n c é M. Baïhaut , c'est q u : 
1 expert Flory ne re trouvai t p a s l 'emploi 
d u n s a o m ne de 37j,iWO f r ê n e s . M t r i e r 
e s d i L e s s e p s ne pouvai t c e p e n d a n t p a s 

dire qu'il l 'avait m i s e dana a a propre p o 
c h e I 

— Alors , m a d a m e , v o u s c r o y e z q u : kl. 
Charlee de L e s s e p s ne par lera p a s , e t qu'il 
p a r l e r a d'autant m o i n s qu'il n'a p l u s de 
p i è c e t a c o n v i c t i o n * 

— . 'en s u i s c r . e n e . 

a«a 
S i l e s d e n a n d e s s n autor i sa t ion de p o i r -

e u i t e e ne s o n t paa d é p o s é e ) . M. G e o r g e s 
tterry demandera à i n t e r p e l l e r l e g o u v e r 
n e m e n t à la s e a n c : de lund 

' -Ca c a s d 'nppos iann ( 
cet te data, le député de 
qu'il sa i t fixé une da te f erme 

CHRONIQUE 

LE " CHAT NOIR 

uv .* i* M I I B Ç : ge lui 
a i d 'nppos iann a s g o e v e r n e m e m S 

Par i» d e m a n d e r a 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

SUFFRAGES 
1 rance 
Allemagne 
Italie 
liane.narck . . . . . . 
Belgique 
Suisse 
Angleterre 
Serbie. 

1.4OJ.000 
1.S76000 

90.000 
25.000 

461.000 
107.000 
98.000 
•3.000 

T-.I- .1. « . î o a . t M w 

11 conviendra d'ajouter & ce total les 
voix obtenues en Autriche aux der
nières élections, lorsque le chiffi o sera 
connu. 

D É P U T É S 

F r a n c e . . . 
A l l e m a g n e . . 
I ta l i e . . . 
D a n e m a r c k . . 
S u è d e N o r w è g e 
B e l g i q u e , . . 
Autr iche . . . 

Taêa.1 t a * 
184 députés, 9C,Ciaiistes vont donc 

pouvoir a ,-riîsant affirmer et défendre 
dons ^ | !;iricaients les grands et 
su.,,) , , .clpe^ de nolie Parti. 

*\ 
i s in bientôt mis an 
ziuea discussions qui 

La ntatlstéUr eTArtesn — \„ falstls. 
— De-c-larsstioss. aie Msasr »'. aie 

aUreocs»». — l a e l i i l e r -
s>ellstil«a. 

La n o u v e l l e de l e m a l a d i e d'Arton a p r o 
v o q u é une cer ta ine é m o t i o n . I l para i t qu'il 
e s t a s sez g r a v e m e n t m a a e.11 aura i t e u , 
au c o u s d e s i n t e r r o g a t o i r e s de c e s d.T 
nier» jours , p l u s i e u r s c r i s s e \ i o ' e n t e s pro 
v o q u é e s per une hernie é t r a n g l é e , et e e 
s e r a t m é m o trouva mal d a n s Te c a b l s l 
de II. Le l 'o . t tev in . 

M l s l 'o . t tawn aura i t c h a r g é M. C o c h e -
fart de ve i i l sr tont p a r t i c u l i è r e m e n t s u r 
1 état de eanté du corrupteur Si Arton s e 
tr mvai t de n o u v e a u souriront , il faudra i t 
l e t ranspor ter à l'.l tel D i e u . d a n s l a s a l l e 
s a i n t Côme. où il s rai l g a r d é par d e u x 
a g e n t s de la S a r e t é e t soiirné par un d o c 
te r de s n c h o i x , e n d e h o r s du m é d e c i n 
s p é i a l i s t e . 

.% 
Le brait court a v e c perei&'.ance au P s -

l a i s - d e - J u s t i c e que si l e s I n t e r i o c i t o i r e s 
d Arion donnent l ieu 4 d e e d e m a n d e s d a u 
tor i sa t ion de p o u r s u i t e s , c e s d e m a n d é e ne 
pourront p a s ê tre d é p o s è o s avunt lundi 
aur l e i .ureau da laC' iamiore . 

U Le P o i t t e v i n a d c e r n é un mandat 
d'arrêt eontre M Saint Vart in, ex-dé;'Uré 
de N a u c l u s e , qui e s t c o m p r o m i s d o n s 1 af
faire Arton, a i n s i que n o u s l 'avons an
n o n c é hier . 

Une d é p ê c h e d A v i g n o n a n n o n c e que M. 
S a u t - M a r t i n a é té a r r ê t é e ce m a t i n . 

C eet a p r è s avoir e n t e n d u M. U u V i s l l u -
ues d a n s J a p r i s - m i d i d hier, que M Le 
oit .evin a fait appe ler M. Cochefert , clie.' 

de la s û r e t é et l a c h a r g é d'un* m i s s i o n 
i m m é d i a t e . Ce n'es t po.nt , c o m m e o n l a 
dit pour le pr ier de v e i l l e r au t r a n s f e r t 
d'Arton * l 'Hûtel-Uleu, m a i s bien p o u r 
a p p r é h e n d e r M. S a nt-Mart n . 

1 Cochefert . d é p i i . a n t l s s r e p o r t e r s , a 
saut'! dpns lu tra in de Marse i l l e et ce m a 
t i n à aa d e s c e n t e du tra in , il opéra i t . 

M. Victor S i m o n J , direc'our du liadi:al 
a é t é e n t e n d u d a n s i'upr i - m i J i c o m m * 
té i o in. Arton avai t é:è condui t au ca' i inet 
du uge d ins truct ion II n'y ava i t p a s d a u 
t r e s c o n v o c a t i o n s d* t é m o i n s -

Le Matin publ ie la déc lara t ion s u i v a n t e 
que lui aurai t fait* M m * Ferdinand de 
Le t s e p s : 

— N o u s é c h a n g e o n s de f réquentes cor 
r e s p o n d a n c e s a v e c M. Char les de L e s s e p s , 
et. régu l i re r ent , l e s l e t t res qu^ n o u s r e 
c e v o n s de lui s o n t toa tee d é c a c h e t é * * . On 
n s e m ê m e de la p l u s cyn ique d é s i n v o l 
ture : l e s e n v e l o p p é e s o n t t a c h é e s d é c h i 
rées , s o u t e n u e s qu* que fols par lea ficel
les Las le t tres que n o s * la i a d r e s s o n s 
s u b i s s e n t é v dominent le m ê m e Sort. Dans 
c e s cond i t ions . U « e t a s s e z difficile à M. 

Paria, 25 mars. 

B u d g e t de 1 8 9 7 
On c r o i t qu'un quatr ième douz ième p r o 

v i so i re ne eera p s s n é c e s - a re et que 1* 
budge t de 1S')'< e e r a voté a v a n t la fin d a 
m e s de mars , la Cliam re dé l ibérant i * -
main vendredi et l e S é n t s : t e n s o t e n 
permanence . 

l.a protection de l'enfance 
A l * sui te d u n e eonfe'rsn 'e a v s c l e P a r 

quet, d'une part, et le min être de la j a s -
ti e. de l'autre, M. de Fo l l ev i l e, r e p p o r 
leur de la c o i n i n i s s i o n d e l à prot et on o s 
e n f a n t s a obtenu de la coin Mission l i a -
traduct ion d a n s le projet d* loi qu e l lo p r é 
pare d'an article co-i .plomenlai . -e e in j i 
con u : 

» La loi du 7 d l c e m re 1874. qui p u n i t 
d'un e m p r i e o n n e m e n t de s i x m o i s à deux 
ana l e s père, more tu teurs ou pa trons 
qui a u r o n t l ivré, aoit gra tu i t ment , so i t a 
prix d argent , leu s enfanta, pupi l le* ou 
a p p r e n t i e àg « de u ïo ins de s e i z e a n s à 
des vaga o n t s , de s g e n s c e n s a e u , fa -
a nt mét i er de mendic i t é , s a p p l i q u e r a 
a m i n t e r m é d i a i r e s et aux a g e n c e s qu. font 
m é t i s r d 'embaucher des enfants 

« Les p s . n é s prévus^ par ce'.ti loi du 7 
d é c e m b r e 1*74 s o n t é t e n l u e s dan» l e s m ê 
m e s c o n d i t i o n s aux p e r a o n u e s a u x q i e l os 
l e s e n a n s auraient été e n 1*0, so i t en 
droit , s it en fait, et qui l e s l i v r e r a i e n t à 
la mendic i té a 

M. de l-'ollev I e d é p o s e r a s o n rapport 
e a m e d i sur le bureau de la Cha-nore 

U n e p r o p o s i t i o n h u m a n i t a i r e 
L'épouv inta' le ca tas trophe dn paquebot 

t r a n s a t l a n t i q u ; la Vie de-Samt Notaire 
a a u g g . ' r e à un députe , M U e m a l v i l l a i n . 
l ' idée de d é p o s e r u n i propos i t ion c!e loi 
qui doi t r encontrer l 'unanimité de la 
Chambre 

On s u t que p a s a g e r s et é q u i p a g e , s o i t 
un t .tal d en ir n Si p e r s o n n e s , a v a e n t 
pr i s p lace d a n s t o s c a n o t s . 

Quatre s e u l e m e n t ont pu ê tre s a u v e s ? . 
Bref, W p r s n n e s s u r su s o n t m o r t e s de 
faim, voil letTrayante vérité Q u e l l e s hor 
r iblec tor tures , que l l e s a n g o i s s e s , renou
v e l é e s du radeau de la Mè<iui' ' 

Voic i la texte de la p r o p o s i t i o n de M. 
D e m a l v i l s i n : 

Article premier. — Tout vapeur arme au 
long cours, ayant plus de " j liom nés d équipage 
at transportant des passagers, devra, avant di 
quitter V port, munir ses embarcations de sau
vetage de vivres née ssaircs. en biscuit et bois-
ton, à assurer la nourriture, pendant au moins 
dix jours, des personnes qus ces embarcations 
peuvent contenir. 

Art. 2. — Cet vivres devront être placés i 
l'arrière du canot, dsns une petite soute etao-hr, 
et renfermée dana des baltes ou récipien.s t n 
m tal. 

Art. o.— Ils devront être renouvelés i cha
que voyage, è bord des steamers fsisant des 
traversées de moins de quinze jours, et tous 1rs 

auinze jours par les soins du capitaine, 4 berd 
es aavires dont les traversées sontpluslongues 

Art. i .— Les officiers visiteurs devront s'ss 
surcr, au moment de l'expédition des steamers, 
que leadites précautions ont été prise* 

Cette p r o p o s i t i o n humani ta ire eera cer
t a i n e m e n t v o t é e d u r g e n c e par toute l a 
Chambra. 

Je s e r a i s b i s n ingrat s i je l a i s s a i s partit 
le g e n t i l h o m m e cabaret ier Rodolphe dt 
S a l i s , Sans lui e n v o y e r un dernier a l i eu . 
C'est lui qui , le premier , m e d é c e r n a la 
t itre d'oncle qui m'est re* é . Je n si ja-
m a i e b ien s u pour ,uoi ni co . .meut R o 
dolphe de S a l i s entra d a n s ma famil le e t 
e e d é c l a r a m o n novea à la fac ; de . uni
v e r s . C était a n s o i r , on m a v a i t m e n a a u 
e s b a r e t du bou levar 1 K o c h e c h u art q*i 
d e v a t p l a t tard être r e m p l i e ^ par l e Uia l 
No ir d* l a rue Victor M i s s é L ' e t a u l i s t e -
ment n'était g u è r e e n c o r e conn a que d a n 
petit n o m u r e d a r t i s t e s , p o H a ou pe in tre* 
qui s'y donna ient rendez v o u s , c o m m e a a -
trefois les B o h e . n e e de Cha.npfieury a a 
café M o m u s Qu-olques g e n s du m o n d e 
s'y rendaient par c u r i o s . t * a t t i rés p a r l e 
bruit . 

C'est un de m e s a m i s qui m'avai t d.t :. 
< Ven z dpnc a v e c moi . v o u s entendra i d j 
;ol e s c'.ianso ». • 

Il >ét probabl». qu'oo ut'at'enda.t, car 
! ! o d o l , h e de S a l i s n e m'eut p a s plus tôt 
a p e r . u qu'il s 'écr.a : i V.i.là noua Oilcl* '. 
Notre d i g n e o n o l e l Notre onc le dee r é ' 
Notre onc^- 4 t o u e . » 

J'ai bon (*aract re et s u i s d h i n e a r é r i r e 
de l a b lag te, m ô m î q u a n t e l l e s ' exerce à 
m e t dépe i» s i el le e s t ap i r . lu - l l e CL sans, 
m é c . i a n c e t é >t> m ' m i u s a i fo l l ement , et , 
depu i s l o r s , le g e n t i l u o m m e , qui s était 
i i i .provisè m o n ne eu n-. m inqual t j a m a s 
de m'écrire quand il l a n . a i t un n uve o 
s p e c t a c l e . Si je t a r d a i t trop l o n g t e m p s , l e s 
let tres de,- n i e it plus n > u b r e u t e s et 
p l u t p r e s s a n t e ! , q a e l q u e a - u n e t é l n u n . 
i l l u s t r é e s de cor c a t u r e s q u i fa isa i t faire 
par lea ar t .a i e s du Chat Noir et qui étaient 
par o a bien p l a i s a n t e s J e u p o t s de u n s 
c o l l e c t i o n s i p n je Dépa^uit . que j'ai fait 
encadrer , e t qu. e s t paur m :» te.tet un dee 
d i v e r t i s s e m e n t s de la m i s o u D e s t i n s * l 
l é g e n d e * son t d un c o m i q u e i rrés i s t ib l* 

. . . l i snt H o l o l p . . e d e aialit t ' n s t a l l a . p o u i 
c a u t e d a g r a n d i s a e m A U l . r u e V i c l o r - M a s s é , 
il fon ta un journal , qui a appe la 1* CAS* 
VSM . et c e fut une p l a i s a n t e n s , r e n o u v e 
lée dana t o u t les n a m * r o « , de dédier d 
notre onc e quelque conte g r a v e l e u x Al
p h o n s e Allaie. qui a fait l à e e s p r e m i e r e e 
a r m e s , ava i t inventé une s c i e , qui é t i t 
d é t e n u e d r ô l e par la pro l n g a t i o n e t l a 
t énac i t é . U y « c u v a i t d e s Histoires é g r i l 
l a r d e * o u c é e • ataareTMœ- -
q u ' U t gna' t de m o n no n. 

A l 'aris , p e r s o n n e n était d u p e da c e l t e 
mvst i i c i t i o n . Mais on crut l o n g t e m p s , t n 
p r o v i n c e , que j 'etai t , e n e T . t, a n d e s ré 
da t e u r s a t t i t rés du j u r n e l d e m o n n e v e a 
Je me rappel lerai t ou jour t la l e . t r e ép lo 
rèe d'un nota i re de pet i te v i l l e . 

— M o n s i e u r Sarcey , m ê c r i v a i t - i , je 
c o m p r e n d s a u s s i t i e n que p e r s . n n e l e s 
sa î t i m e n t s de fami l le , e t je n : a a u r . i e 
v o u s en vouloir de d o n n e r p u b l i q u e m e n t à 
un homme qui v. u < l ient l e s l i e a e d u s a n g 
un t é m o i g n a g e hebdo n a l a . r e do votre af
fect ion. Mais ne p o u r n e a - v o u t e h o i t i r 
d'autres s a e t s p ur lea tra i t tr d a n s 1* 
Ci or .Y'-fr f 

> V o u s pente / , bien que je n'y t u i t p t t 
a b o n n é , je le l ie au caro le . 'e souftre .m on-
e ieur , de voir un h o m m e de otre ;'g", qui 
a conqu t par d e s t r a v a u x t t r i a u x l 'etti» 
me dee h o n n ê t e s g e n s c mpr > t i t r e s o n 
n o m r e s p s e t é à d e t f inta s e * , qui m ont 
fa t p lus d'une fo s roug ir , our v o i t . He
n n i ez, je v o n t en tuppl i , a cet te c o l l a 
borât .on , qui : e peut que nu ire & la con» 
aidérati.vn dont v o u s jou i s s e / . .. • 

1 a 1-ttre e s t r e s t é e Ion :te p s a c h è e 
dan* on ! ureau J a m a i s c e c i ^ n e nota ire 
ne t e doutera d s b n s r ires qu e l le a s o u 
l evés sbota m o i a lia, q-.i. en a a ent ."ait 
un texte de ra l t r e t ac lut 

On a, de m ê m e , c m s e r e é l o n j l e . i i p s 
c'.-.t '. moi 1- s o u v e n i r d u n e fumis ler .e or-
(ranis e au C ' e t Noir p r Alp ions.- M -
l a i t coo tre un p uvre gac c n l o u t o u v e l 
1* oent arriva de t a p - o . i n c e e t iierc'nant 
en Bt fa râlant d ns l e s c n> i r . t s où fra-
qu^nt i i -nt I t s g - n s do l e t r e s * l u . - on-
n a i s s a n c e a v e c e u x L'èla.i C Î que nos p V 
r e s n p o e l a i e n t une h nne t è t i a forces 
R o d . l p h e de S a l i s s 'av i t i de lui J.ra. en 
lui montrant d a n s un co n A l p h o n s e Al
la i t qui fadgStStt d'être p l o n g é d a n s le 
le tare du l'<m a : 

— Ce u.on» cur qus v , u i v o . s i l i - b a s , 
c e s t le g r . i n i crit que, notre, o n - l e l r i a -
c i sque S a r e e y 

— P r é s e n t e z moi , d * it le jeune h o m m e 
— N o n , il n'ai ne p a s qu'on le d é r a r u * 

U v ient ici ncosjn to. v o u s voua Urouitle-
r i e . pour t JU.O ira a v e c lui t i v o u s 11. 
adr-essie . la par le . 

Huit s o i r s dorant A l p h o n s e A l i ta* oui 
la c o n s t m e ; de demeurer m rue et s i 
l e n c i e u x d a n s s o n co n le v isa . -* en onc4 
dans un journal L - j e u n e ooqaéWn tonr -
na t aut ur de lui, un manuscr i t en p o c h e , 
aans o s e r 1 aborder . 

\ u a n d il parut être miir pour la m y s t i 
fie i t ion projetée , Rodolphe d e S » ! i t lui dit 
S Tort i l l e : 

— Bcoutez , je veux v o u s met tre e n r t p -
nort a v e c la cr i t ique du lemps. V o u t irei 
chez lui d e m a i n m a t i n . C e t t s a m e li 11 n t 
reçoit p a t c* j ur-là. parce qu'il fait un 
feui l leton. M a i s v o u t n ' e u e qu'à dire au 
d o m e e t i q u e : i M o n s i e u r S a r e e y m'adonne 
r e n d e - v >ui. » C'est le m e t de p a c t e : on 
vou< la s s e r a monter . Vous frai.père à la 
porte du s e c o n 1 ; on v o u t cr iera . « t a 
irez • L a ho n m e g r o s , conrt , chauvo e e 
l èvera d* s o n fauteuil et voue dira : « Q*e 
dea i rez -vou* d* moi , m o n s i e u r T > 

> Vous r é p o n d r e z : — Je v e u x vo ir M 
Sareey, 

s 11 r 's i l iquera : — C'est moi 1 
» N e v o î s l a i s s e z p a s prendre i ee f u c . 

l 'oncle o , ;e s a m e d i , un sécré ta i e q u i 
pais p o u r r e c e v o i r 1-e i n p o r t u n s à at 
p lace et l e s é v a c u e r . Prenez bien g i r a * 
c e q u e je v o u s r e c o m m a n d e d* fa ir t ,quand 
cet h o m m e de pa i l l e v o u s aura dit : « C e t ! 
moi.» V o u s lui taperez s u r le ventre , n l i é» 
t i t ez paa : une forte c leque et v o u s a j o u 
terez en riant : < m ne me I t fait p Es, 4 
moi ! 

» C'est b isn c o m p r i s , n'est c e p t s ' ' n e 
tape s a r I* ventre (il I'* g r o s , « t . — Oa> 
a e m* la fait pas A osoiTe 
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